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Argument 
 
À l’ouverture de ce cours prononcé en 
2008-2009 Jacques-Alain Miller énonce 
son ambition pour l’année 
universitaire : redéfinir « le droit fil de la 
psychanalyse ». 
Nous procéderons à la lecture de ces 
leçons en suivant les voies où ce projet 
le mène dans ce qu’il nomme un « 
retour à Lacan » évoquant le début de 
Lacan lui-même dans sa période de « 
retour à Freud ». 

Il constate notamment que le mouvement du monde exige de plus en plus de la psychanalyse 
qu’elle soit un instrument de la santé mentale, ce qu’il note comme « s’enivrer de l’effet 
curatif de la psychanalyse » (quand ce n’est pas —en miroir— vouloir l’éradiquer au nom de 
critères scientistes). 
Faut-il suivre ce mouvement de la civilisation ? Dire que oui serait s’engouffrer une nouvelle 
fois dans la voie d’une ego-psychology adaptative dont on a pu voir qu’elle menait à la ruine 
de la psychanalyse comme telle. Dire que non est alors un choix forcé. Ce choix a été celui de 
Lacan, un choix d’hérétique au sens de Spinoza. C’est notamment l’objet de sa seconde 
clinique qui ruine l’idée de normalité et qui est selon le terme de Miller une clinique de 
l’incurable dans la mesure où elle est clinique du sinthome. Une clinique sans S1, une clinique 
qui est à l’envers de la biopolitique pour reprendre le titre d’un ouvrage d’Éric Laurent. 
Cette nouvelle clinique que Miller appelle de ses vœux, loin d’être obnubilée par l’efficacité 
thérapeutique, est une expérience singulière « moyen d’émergence d’un désir inédit et dont 
la structure est encore largement méconnue »[1]. 
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[1] Miller, J.-A., « Choses de finesse en psychanalyse », cours du 12 Novembre 2008, inédit. 


